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mais profitables, a ceux mefmes, qui n’aimoient
pas beaucoup la vertu. Ce n’eftoit point vn efprit
pointilleux, ny ombrageux; mais vn efprit franc,
rond, droit, & {i ferme, que ie puis dire, que dans
toutes les affaires qu’'elle ma communiquées, qui
n'eftoient pas quelque fois de petite importance, foit
pour la pais foit pour le repos & pour l'auancement
de leur maifon, que i'ay toujours trouué en elle, vn
Tugement, [183] non de fille, mais d'vn homme de
bon fens.

Ses talens, & fes graces, luy donnoient vn afcen-
dant, fur l'efprit des Frangois, & des Americains,
qui en eftoient charmés. Iamais ils ne 1'appro-
choient, qu’ils ne fentiffent, & ne remportaflent,
quelque bluette du feu qui bruloit dans fon ame; &
apres tout, elle eftoit i Religieufe, & portoit tant de
refpect a fes Reigles, notamment au feruice diuin,
qu'elle tranchoit tout court, fi toft que la cloche 1'ap-
pelloit au Cheeur. On luy dit vne fois, qu'elle auoit
quitté trop toft, vne perfonne de confideration, qui
fouhaitoit vn plus long entretien. Dieu ne fe paye
pas, repondit-elle, de nos paroles, mais de noftre
obeiffance: ie quitterois von Roy de la terre, pour
obeir au Roy du Ciel.

Elle ne fut pas fi toft arriuée en la Nouuelle
France, quelle {'appliqua a l'etude des langues du
pays, elle apprit la langue Algonquine, & la langue
Huronne, auec aflés de facilit€. On peut dire que
ces deux langues, luy eftoient deux langues faintes,
deux langues innocentes, ne {'en eftant iamais fer-
uies, que pour Dieu.

Quand elle eut acquis ces deux threfors, [184] elle
departoit le pain de la parole de Dieu, auec tant de



